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ESCAPADE  
À CAPALBIO

L
e premier réflexe est surtout de ne pas en 
parler… Découvrir aujourd’hui un endroit à 
la beauté encore préservée tient du miracle. 
Et puis, on se dit qu’on n’est pas le premier 
à sillonner ces petites routes du sud de la 
Toscane, à fouler le sable doré de ces plages 
encore sauvages, à canoter sur la lagune cer-
née de dunes, alors si ce paysage idyllique a 
survécu, il peut encore accueillir quelques 

curieux, qui seront forcément respectueux des lieux. Cette vision 
admirable ne doit rien au hasard. En 1968, ce littoral fut déclaré 
réserve naturelle par le World Wide Fund for Nature (WWF). 
« C’était leur première action en Italie », raconte aujourd’hui Mar-
gherita Puri Negri, dont le père Carlo n’a de cesse depuis quarante 
ans de protéger et d’embellir cette côte dont il est amoureux.
Cette passion lui coule dans les veines, car son grand-oncle, 
Piero Pirelli, est en partie à l’origine de ce petit Eden. Dans les 
années 1920, celui-ci avait partagé l’enthousiasme de son ami, le 
marquis Uberto Resta Pallavicino (qui découvrit cette longue éten-
due de terre et d’eau après une panne du train) et avait accepté de 
faire partie du tour de table, avec d’autres amis, pour acheter plus 
de 8 000 hectares. À l’époque, si la vue était déjà fascinante, le lieu 
était insalubre : les moustiques pullulaient et la malaria régnait. 
Dans les années 1930-40, de grands travaux d’assainissement 
furent entrepris et le lieu se transforma en terres agricoles et en 
pâturages pour le bétail. Baptisé S.A.C.R.A. pour Societa Azionaria 
Capalbio Redenta Agricola, il devint ensuite Terre di Sacra, ce qui 
lui donna une dimension plus poétique.
Aujourd’hui, le domaine s’étend sur 12 kilomètres et les Puri 
Negri et les Resta Pallavicino en restent les principaux action-
naires. Au fil du temps, la vingtaine de fermes qui se trouvaient 
là ont été restaurées et sont devenues des maisons de villégia-
ture merveilleuses : cachées derrière des pins parasols et des 
lauriers roses, avec vue panoramique sur la lagune, les dunes, 
la mer et, en prime, le passage des oiseaux migrateurs. Bon à 
savoir : elles sont ouvertes à la location. Au loin se dresse une 
tour de garde médiévale du plus bel effet. On peut la rejoindre 
en barque. Margherita Puri Negri y a de nombreux souvenirs 

À 1 h 30 de Rome s’étendent 12 kilomètres de plages 
sauvages, encadrées de collines douces, typiques de la 
Toscane, et parsemées de quelques maisons cachées 

derrière les pins parasols. Une image du paradis, en somme.
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et, sur place, quelques matelas jetés à même le sol témoignent 
de vacances hors du commun. On imagine comment ce cadre a 
pu nourrir son enfance et son adolescence. Sans doute n’est-ce 
pas étonnant si, après des études universitaires à Londres et un 
début de carrière dans la finance à Washington, elle est revenue 
sur ses terres familiales.

Glamping sous les genévriers
Après son mariage en 2017 et la naissance de deux filles, Mar-
gherita a décidé de développer l’image de Terre di Sacra et de 
promouvoir en particulier un camping caché sous les genévriers. 
Baptisé « glamping », on comprend vite que ce village de tentes 
est un peu particulier, encore que le glamour ici soit très relatif, 
on n’est pas au Pellicano, l’hôtel mythique qui se trouve juste en 
face, sur la péninsule du Monte Argentario, dont on aperçoit la 
côte. Non, à Terre di Sacra, la tendance est à la décontraction, 
élégante s’entend. À l’image des tentes et des lodges décorés par 
la mère de Margherita, Giulia Puri Negri. Beaucoup de mobilier 
en rotin, des lampes qui déclinent le motif bambou, des rayures, 
une touche de rouge, une touche de vert, sur fond d’une palette 
sable. Seul petit clin d’œil tendance, les coussins des fauteuils 
du restaurant recouverts d’un tissu Antik Batik et une ligne de 
vêtements spécialement dessinée par Gabriella Cortese en vente 
à la boutique.
Quand on dit à Margherita que les rayures nous font penser à 
Forte dei Marmi, elle nous regarde presque consternée et on 
comprend qu’on a fait une gaffe. Ici, c’est l’authenticité, le contact 
direct avec la nature, ce qui est particulièrement vrai quand on 
doit retrouver de nuit le chemin de sa tente… D’ailleurs, quand 
on se penche sur l’histoire des amoureux de ce coin de Toscane, 
le sud de la Maremme, on comprend pourquoi cet esprit bohème 
chic flotte dans l’air. À la fin des années 1950, il n’y a pas que les 
Puri Negri et les Resta Pallavicino à être tombés sous le charme. 
Au pied du village de Capalbio, à Garavicchio exactement, le 
prince Filippo Caracciolo di Castagneto achète plusieurs maisons 
sur un vaste domaine. À sa mort en 1965, ses enfants Carlo, Nicola 
et une certaine Marella héritent de la propriété. Si en France, Ma-
rella, devenue l’épouse de Gianni Agnelli, est célèbre, en revanche, 

Margherita Puri 
Negri (sur la barque) 
est le visage de cet 
Eden baptisé Terre 
di Sacra. Marchant 
dans les pas de son 
père, elle a développé 
le village de tentes 
et de cabanes, caché 
sous les pins et les 
genévriers, et veille sur 
les quelques maisons 
à louer au milieu d’un 
paysage préservé. 
La vue s’étend sur 
la lagune, la mer et, 
au loin, la côte du 
Monte Argentario. 
Signée par la mère 
de Margherita, Giulia 
Puri Negri (en bas à 
droite avec sa fille), 
la décoration de ce 
lieu unique s’enrichit 
cet été de tissus 
Antik Batik et d’un 
sac fait spécialement 
pour l’endroit.



LE
IF

 C
A

R
LS

SO
N

 
ST

EF
A

N
O

 S
C

AT
À

38 39

on connaît moins ses frères : l’un est éditeur et patron de presse, 
l’autre est journaliste et historien. Autour d’eux gravite une intel-
ligentsia de gauche qui fait de Capalbio son point de chute. On 
comprend mieux pourquoi Marella demande un jour à ses frères 
s’ils accepteraient de donner un terrain à une amie artiste qui 
cherche un endroit pour réaliser des sculptures monumentales… 
Son nom ? Niki de Saint Phalle. Nous sommes en 1978 et l’aventure 
du Giardino dei Tarocchi, le Jardin des Tarots, durera vingt ans.

Notoriété artistique internationale
Aujourd’hui, 24 sculptures jouent à cache-cache au milieu des oli-
viers avec, à leur sommet, L’Impératrice qui contemple le sublime 
paysage. Sans doute qu’au début cette présence artistique forte et 
colorée a dû provoquer quelques réactions hostiles ? « Pas tant 
que ça, se souvient Rossella Caracciolo, la veuve de Nicola. Par 
exemple, le facteur était ravi de venir après sa tournée casser des 
miroirs et coller les carreaux. Il était fier de participer à une œuvre 
d’art et, de toute façon, tout le monde était sous le charme de Niki ! » 
Ce que confirme la comtesse Giuppi Pietromarchi, installée à 
500 mètres du Jardin des Tarots : « C’est Carlo, en 1967, qui nous 
a incités à acheter à côté de chez lui. Niki et Jean Tinguely venaient 
très souvent à la maison. » Cette proximité aura des conséquences 
sur ses fils : ils travaillent tous dans l’art et Benedetto est devenu 
sculpteur. Dans un vaste atelier aménagé près d’une ancienne 
forge en contrebas, il façonne la terre de façon plutôt classique, 
« mais avec un soupçon d’ironie ». Lui aussi se souvient très bien 
de Niki : « J’ai été pendant deux ans la mascotte du chantier. J’aidais 
Dok le soudeur. J’avais 10 ans et pouvais me glisser à l’intérieur des 
carcasses de fer forgé. »
Le Jardin des Tarots a donné au village de Capalbio une noto-
riété internationale pour les amateurs d’art. Et ce n’est pas la 
seule œuvre contemporaine qui se niche dans cette campagne 
rêvée. Depuis 2019, le festival Hypermaremma invite des artistes 
à investir les lieux le temps d’un été ou de façon pérenne, comme 
en témoigne cette spectaculaire fontaine de Giuseppe Ducrot 
installée en 2023 avec la bénédiction des Puri Negri, qui pour-
suivent ainsi la tradition. Tout comme l’Allemand Georg Weber, 
qui achetait en 2003, à l’âge de 26 ans, 50 hectares pour planter 
de la vigne. Un pari fou, mais aujourd’hui Monteverro est reconnu 

par les spécialistes comme un excellent vin de Toscane et une 
sculpture d’Azzurra Galatolo vient d’être inaugurée au milieu 
du vignoble. Elle orne aussi les étiquettes des cuvées Verruzzo et 
Vermentino qu’on retrouve dans le glamping de Margherita ou 
encore à La Macchia, une jolie maison en bord de plage transfor-
mée depuis 2017 en club privé et dont Giulia Puri Negri est la pré-
sidente. Devant notre sourire amusé, elle s’empresse de préciser : 
« Mais c’est très relax, pas du tout jet-set ! » On la croit sur parole. 
D’autres amateurs de nature et d’authenticité s’y retrouvent pour 
déjeuner en toute simplicité, avant de passer le mois d’août à 
Patmos, Gstaad ou Cortina…
terredisacra.com

Capalbio est une terre 
d’artistes : autour du 
Jardin des Tarots, de 
Niki de Saint Phalle 
(en haut), d’autres 
œuvres ont fleuri, 
comme cette fontaine 
de Giuseppe Ducrot 
ou cet « Arbre de la 
Maremma », d’Azzurra 
Galatolo, au milieu des 
vignes de Monteverro.

L’artiste Benedetto 
Pietromarchi dans son 
atelier (ci-dessus). 
Sa mère Giuppi 
Pietromarchi (à 
droite) est une figure 
de Capalbio, elle 
partageait avec Marella 
Agnelli la passion 
des jardins. Georg 
Weber et sa femme 
Julia (à gauche) font 

désormais partie de 
l’histoire des lieux, 
grâce à la création 
de leur vignoble 
Monteverro. Autre 
personnage attachant, 
Rossella Caracciolo 
(ci-dessous), la veuve 
de Nicola qui, avec 
son frère Carlo, a 
donné à Niki de Saint 
Phalle un terrain.




